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Daniel SIMON

Žditorial

LÕŽtŽ a semŽ des signaux dŽroutants, qui pour-
raient, si lÕon nÕy prend garde, dŽstabiliser le
socle et brouiller les perspectives de notre
travail. CÕest lÕoccasion de bien peser pour
quelles t‰ches prŽcisŽment et dans quel cadre
nous sommes mobilisŽs.

La mŽmoire de Mauthausen nÕest Žvidemment
pas un champ clos nous rendant sourds au
vacarme du monde actuel. Bien au contraire Ð
nos bulletins lÕattestent assez Ð, elle est un Žtat
de veille : le mot vigilance est le cÏur du legs
que nous portons. Aussi, comment ne serions-
nous pas interpellŽs par la gesticulation, en
mots et en actes, engagŽe cet ŽtŽ en France par
le pouvoir exŽcutif ̂  lÕencontre Ç des Roms È ? Le
Bureau de notre Amicale, prenant position avec
gravitŽ (lire p. 6), nÕa pas jugŽ contrevenir ˆ lÕar-
ticle 3 de nos statuts, qui nous Ç interdit direc-
tement toute activitŽ politique È.

Cette question Žclaire la ligne de partage,
parfois introuvable et en tout cas problŽma-
tique, entre la mŽmoire du camp et nos respon-
sabilitŽs citoyennes ŽveillŽes ou ŽtayŽes par
elle. Jamais nous nÕoublions lÕhorizon quÕassi-
gnait Pierre Saint Macary ˆ notre activitŽ : selon
ses termes exacts, Ç attester le crime nazi ˆ
Mauthausen È. CŽder ˆ la tentation constante
dÕŽlargir le champ serait se fondre dans un
humanitarisme tous azimuts, dŽmonŽtiser nos
compŽtences et la lŽgitimitŽ de notre expertise :
toutes les bonnes causes ne sont pas de notre
ressort. Ce serait surtout une paresse militante :
comme si la mŽmoire spŽcifique du camp nazi
ne constituait pas un enjeu suffisant et tr•s
actuel ! Il sÕagit sans rel‰che dÕaffirmer lÕunicitŽ
du crime nazi, de se mŽfier des amalgames,
avant-coureurs de la banalisation, donc de
lÕoubli. En bref, pas question de succomber ˆ
lÕidŽe, qui circule •a et lˆ, dÕune Ç modernisation È
de la mŽmoire !

Quelque peu dŽroutante aussi, sur un tout autre
registre, la supplique lancŽe par notre amie
Marie-JosŽ Chombart de Lauwe, prŽsidente de
la Fondation pour la mŽmoire de la DŽportation,
ˆ lÕoccasion du dernier congr•s de la FNDIRP :
au nom de la nŽcessaire Ç solidaritŽ des
mŽmoires È, sembler souhaiter quÕon en finisse
avec Ç une mŽmoire ŽclatŽe, ponctuelle, de
chaque camp, de diverses organisations È. Que
faut-il comprendre ? Que nous ne participerions
pas assez aux actions mises en Ïuvre par
la Fondation ? Que le travail de mŽmoire en
cours sur chaque camp serait en voie dÕobso-
lescence ? Que lÕattention portŽe aux mŽmoires
singuli•res dŽtournerait dÕune perception
globale du syst•me ? Mais nous ne faisons
ainsi que rŽpondre ˆ la demande croisŽe, dÕune
part, des dŽportŽs, de leurs familles et amis, en
qu•te obstinŽment de traces concr•tes, de lieux
prŽcis ; dÕautre part, du tissu de la sociŽtŽ autri-
chienne, qui ici ou lˆ commence ˆ peine ˆ lever
la chape de lÕoubli, sur des sites tr•s annexes,
sur lesquels des autoritŽs ou associations
locales nous fixent rendez-vous, trop heureuses
que nous existions, par exemple pour la
premi•re fois cet automne ˆ Ternberg ou ˆ
Amstetten ! Nous rŽpondons ˆ ces demandes
bien tangibles, dont le tarissement ne sÕan-
nonce pas.

FŽdŽrer les Žnergies, le patrimoine des savoir-
faire hŽritŽs, des rep•res tangibles (historiques,
topographiques et humains), ce que nous
nommons la mŽmoire vivante, nous en ressen-
tons la nŽcessitŽ, en effet, mais peinons ˆ croire
que notre existence, justement, y ferait obsta-
cle... Les initiatives vont se dŽveloppant,
dÕŽchange et de convergence entre les amica-
les de camp, qui commencent ˆ porter des fruits
consŽquents. DŽplorons, certes, quÕun hiatus
existe, non pas entre les militants, mais entre
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Nos rendez-vous

15 octobre
Blois, JournŽes de lÕHistoire (lire p. 15)

26-31 octobre

Voyage de mŽmoire en Autriche 

12-14 novembre
Lille, 43e congr•s de lÕAmicale

19 mars 2011
Conseil dÕadministration et dŽjeuner de lÕamitiŽ

Notre adresse
de messagerie

Žlectronique change

La nouvelle adresse de messagerie Žlectro-
nique de lÕAmicale est : mauthausen@sfr.fr

Alexandre Graf succ•de
ˆ Paul Berenberg Gossler

A gauche : Paul Berenberg Gossler. A droite : Alexandre Graf.

Pour la 3e annŽe, lÕAmicale accueille un jeune
Autrichien effectuant une annŽe de Service
civil. Ceux qui frŽquentent nos bureaux savent
combien cette prŽsence nous est utile autant
quÕagrŽable. Paul reste ˆ Paris pour y poursui-
vre des Žtudes universitaires, et nous resterons
certainement en contact. Rappelons que
Micha‘l Wislocki est dŽsormais ˆ Sciences-Po
Nancy, et que Bernhard Trautwein, qui fut le
premier, ˆ la FMD, ˆ assurer cette mission, sera
des n™tres, en qualitŽ dÕhistorien-chercheur, ˆ
Lille en novembre prochain.

Bienvenue ˆ Alex.

les structures : par exemple lÕAAFMD, ˆ voca-
tion gŽnŽraliste mais dŽcentralisŽe, ignore, sauf
cas dÕesp•ce, les amicales de camp, spŽciali-
sŽes mais nationales et fŽdŽrŽes en comitŽs
internationaux.

Du particulier au global, pas de ligne de partage,
mais une synergie ˆ Žveiller. Nous ne sommes
pas portŽs ˆ considŽrer le passŽ qui nous
occupe comme un concept de plus en plus loin-
tain et abstrait. La mŽmoire est un ancrage, une
pratique incarnŽe, un champ de fouilles des
sites et des consciences aujourdÕhui en plein
chantier.

En novembre, Mauthausen se transporte ˆ Lille,
ˆ lÕoccasion de notre 43e congr•s. Plus exacte-
ment, plusieurs sites annexes du camp, reprŽ-
sentŽs par les amis autrichiens qui, sur place,
en exhument les traces et nous y accueillent
rŽguli•rement, sans dÕailleurs se conna”tre les
uns les autres. Loin de sÕestomper, leur travail ˆ
tous prend de lÕampleur, et des sites deviennent
visibles, maintenant, au Loibl Pass, ˆ Ternberg,
Gusen, etc. Ce processus, nous le croyons,
intŽresse tous les acteurs de la mŽmoire de la
dŽportation. TŽmoins participatifs de cette aven-
ture, nous avons peine ˆ concevoir lÕopportunitŽ
de notre disparition.

Daniel Simon
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Conseil dÕadministration du 3 juillet 2010

En dŽpit dÕune date tardive, lÕassistance Žtait
nombreuse et lÕordre du jour tr•s chargŽ. Une
large place a ŽtŽ consacrŽe au bilan prŽcis des
voyages de mai-juin en Autriche et SlovŽnie, ˆ
la prŽparation du congr•s de Lille, ˆ lÕexamen
de la situation financi•re (qui est plut™t bonne).
Ont aussi ŽtŽ abordŽes les questions suivantes,
qui crŽent quelque souci :

Ð lÕach•vement du IIIe Monument, programmŽ
pour cette annŽe, est dans lÕattente de lÕobten-
tion de la subvention demandŽe au Minist•re, et
celle-ci est visiblement retardŽe par la politique
budgŽtaire gŽnŽrale.

Ð lÕexposition photographique. Son volume et
son poids posent, nous lÕavons mesurŽ en cinq

ans dÕitinŽrance, des probl•mes de transport et
de stockage Ð donc de cožt. Et certains
panneaux vieillissent. Nous demandons au
Minist•re autrichien quÕil nous fournisse les
moyens dÕenvisager le transfert sur supports
souples.

Ð de nouveaux  adhŽrents sont accueillis, par
exemple ˆ la suite du voyage de mai, et
certains dÕentre eux viennent ˆ nous Ð tant
mieux ! Ð en-dehors de tout motif familial. Or
nos statuts rŽservent aux Ç amis È un traite-
ment particulier, et un exc•s de prudence peut-
•tre. Lors du congr•s, nous discuterons de
possibles et lŽg•res modifications.

Serge Choumoff et Jacques Henriet.
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DŽjeuner de lÕAmitiŽ : 3 juillet 2010

RŽunis autour dÕune m•me table, Daniel Simon, Cathy Leblanc et Guillaume Vastel.

Nous publions ci-dessous la fin du long
message de la prŽsidente de la FMD, diffusŽ
le 31 aožt, dont lÕintŽgralitŽ devrait consti-
tuer lÕŽditorial du prochain numŽro de
MŽmoire vivante :

Ç [...] Le chef de lÕEtat pourrait mŽditer dÕautres
signaux de lÕhistoire. 

PŽtain sÕŽtait voulu lui aussi recours et Ç rŽfŽ-
rence È dÕune France abasourdie par sa dŽfaite
militaire et privŽe de rep•res et de perspecti-
ves. Il a alors ŽlaborŽ le concept dÕanti-France.
Apr•s avoir bŽnŽficiŽ quelque temps de la
confiance des Fran•ais, il la perdit lorsque leurs

yeux se sont enfin ouverts sur les grandes
rafles de Juifs. Une vague rŽprobatrice monta
alors Ç de la France dÕen bas È. 

Le haut-le-coeur des consciences dÕaujourdÕhui
contre la chasse aux Roms et les mesures
touchant Ç les gens du voyage È, exŽcutŽes
sans Žtat dÕ‰me par des fonctionnaires discipli-
nŽs, marque le dŽbut dÕun rŽveil des conscien-
ces. Il prouve que notre pays a encore un cÏur
et des tripes. Soyons-en fiers. CÕest aussi cela
lÕ‰me de la France ! 

Appeler les Fran•ais ˆ la solidaritŽ pour aider et
encadrer les Roms aurait une autre tenue et
une autre valeur symbolique. LÕethnologue,
ancienne dŽportŽe, Germaine Tillion ne disait-
elle pas dans un de ses derniers entretiens que
le dŽsespoir faisait le lit des terroristes en puis-

Les Roms dans lÕenclos
du politique
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Les Roms dans lÕenclos du politique

sance ? J. SŽmelin lÕexprime autrement en
mettant en garde contre les reprŽsentations
nŽgatives qui font de gens ordinaires des
assassins en puissance. 

O• est passŽe la devise de la RŽpublique ? La
dŽsobŽissance civique comme forme de rŽsis-
tance ˆ de telles dŽrives pourrait bien devenir
lÕultime recours des consciences qui restent
lucides dans la tourmente. È

Marie-JosŽ Chombart de Lauwe

RŽsistante dŽportŽe

Grand officier de la LŽgion dÕHonneur

Directeur de recherche honoraire du CNRS

PrŽsidente de la Fondation pour la MŽmoire
de la DŽportation

CommuniquŽ
du Bureau de lÕAmicale

Paris, 4 septembre 2010

ProclamŽ en toutes les langues dÕEurope, par
les dŽportŽs rescapŽs, le 16 mai 1945, sur la
Place dÕappel, le Serment de Mauthausen
guide notre action. Il assure que

Ð Ç la libertŽ reconquise est un bien commun ˆ
tous les peuples È, 

Ð Ç le sŽjour de longues annŽes dans les
camps nous a convaincus de la valeur de la
fraternitŽ humaine È.

Venant des rescapŽs dÕun camp nazi, la procla-
mation de la Ç fraternitŽ humaine È nÕest pas
pŽtrie dÕangŽlisme : au camp, la cohabitation
entre les groupes nationaux-linguistiques Žtait
moins facile encore que dans la vie. Les valeurs
que le camp a mises ˆ lÕŽpreuve sont, juste-

ment, seules en mesure dÕen inverser la loi,
dÕŽviter que la sociŽtŽ soit une jungle invivable.

Ceux quÕon appelait ˆ lÕŽpoque des Tsiganes,
les dŽportŽs se souviennent dÕabord quÕils
furent avec eux dans les camps. DestinŽs
comme les Juifs ˆ lÕextermination, ou comme
eux massacrŽs en dÕautres lieux, les Tsiganes
avaient ŽtŽ conduits lˆ pour le seul crime
dÕexister. 

Nous nÕoublions pas non plus que des camps
Ç de concentration È avaient ŽtŽ ouverts sur le
sol de France, avant m•me Vichy, pour
parquer, dans des conditions sanitaires
effrayantes, les dŽracinŽs et exilŽs venus cher-
cher refuge dans ce qui Žtait encore Ç la patrie
des droits de lÕhomme È. A Rivesaltes, Gurs,
Argel•s..., les Tsiganes y partag•rent, entre
autres, le quotidien des rŽpublicains espa-
gnols. Des camps fran•ais, les Tziganes furent
les derniers occupants : jusquÕen 1946 ! Ce ne
fut pas pour eux la fin de lÕostracisme.

Dans lÕhistoire de notre continent, les Roms
ont une tr•s longue expŽrience des vexations
et du mŽpris. AujourdÕhui, en Europe, en
France, cÕest contre eux que se manifeste le
racisme le plus rŽpandu Ð et, ˆ leur encontre,
sans complexes. SÕagirait-il dÕ Ç assimiler È un
peuple sans terre et sans Žtat-nation ? Le
nomadisme dŽrange ; et la pauvretŽ est un
voisinage dŽplaisant. Mais le refus de la xŽno-
phobie ne saurait transiger. Partageant rŽsolu-
ment lÕattitude de Genevi•ve De Gaulle-
Anthonioz, rescapŽe de RavensbrŸck et qui
prŽsidera ATD-Quart Monde, le gŽnŽral Saint
Macary, qui Žtait en 2000 notre prŽsident,
assurait, au symposium de Linz : Ç Moi je serai
toujours du Ç lumpenproletariat È [sous-prolŽ-
tariat] de lÕEurope, parce que lÕon mÕy a mis
une fois, je nÕen dŽmordrai pas È. 
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Comment ne pas Žvoquer la Ç conscience euro-
pŽenne È, dont ce symposium  prŽtendait
montrer que le camp aurait ŽtŽ le Ç ferment
paradoxal È ? Il appartient aux nations euro-
pŽennes et aux institutions de lÕUnion dÕinventer
des r•gles de vie commune qui, pour tous les
peuples du continent, soient harmonieuses !
Les Roms sont Žminemment un peuple euro-
pŽen. Marginal partout, insoumis, quel quÕen
soit le prix. LÕutopie europŽenne est-elle dÕabo-
lir les fronti•res ? Eux nÕen connaissent aucune.

Nul nÕa le droit, bien entendu, individuellement,
de violer les lois dÕun pays o• celles-ci rŽsultent
dÕun processus dŽmocratique. Mais il nÕest pas
admissible que les plus hautes autoritŽs de
lÕEtat incitent au soup•on et ˆ la stigmatisation
dÕun groupe humain en tant que tel. Il est facile,
et peut-•tre Žlectoralement rentable, dans les
annŽes que nous vivons, de flatter, exciter les
vieux rŽflexes xŽnophobes. La dŽmocratie est
quelque chose de plus que lÕopinion publique.
Nous dŽnon•ons avec la derni•re Žnergie les
tactiques politiques qui font levier des bas
instincts : le passŽ a montrŽ quels courants de
pensŽe elles renforcent ˆ coup sžr. 

En ces circonstances graves, le Bureau de
lÕAmicale de Mauthausen est  enti•rement soli-
daire de la dŽclaration solennelle diffusŽe le 31
aožt par Marie-JosŽ Chombart de Lauwe, prŽsi-
dente de la Fondation pour la mŽmoire de la
DŽportation, rescapŽe de RavensbrŸck et de
Mauthausen, qui se conclut ainsi :

Ç O• est passŽe la devise de la RŽpublique ?
La dŽsobŽissance civique comme forme de
rŽsistance ˆ de telles dŽrives pourrait bien
devenir lÕultime recours des consciences
qui restent lucides dans la tourmente. È

Montreuil-Bellay pour mŽmoire

Le site du plus grand camp dÕinternement de
Tsiganes en France, de 1941 ˆ janvier 1945, et
dont il subsiste encore des vestiges, vient enfin
dÕ•tre classŽ Monument historique. Le numŽro
de septembre du Patriote RŽsistant fit opportu-
nŽment sa Une sur lÕŽvŽnement, qui prend une
saveur douce-am•re cet ŽtŽ. Cette reconnais-
sance honore le tr•s long combat que Jacques
Sigot a menŽ en solitaire, une association
locale de mŽmoire ayant ŽtŽ constituŽe il y a
cinq ans. Le Patriote rel•ve que la municipalitŽ
de Montreuil-Bellay (Maine-et-Loire) estimait
que Ç le passŽ ne devait pas hypothŽquer lÕave-
nir È et aurait prŽfŽrŽ lÕinstallation dÕun entrep™t
industriel sur le site.

ElŽments de bibliographie

Henriette ASSEO, Les Tsiganes, une destinŽe
europŽenne. Gallimard, DŽcouvertes, 1994.

Henriette ASSEO, ÇLe sort des Tsiganes en
Europe sous le rŽgime naziÈ, Revue dÕhistoire
de la Shoah, n¡ 167, sept.-dŽc 1999.

Marie-Christine HUBERT, Les Tsiganes en
France, 1939-1946. Assignation ˆ rŽsidence,
internement, dŽportation. 4 tomes (th•se de
doctorat). UniversitŽ de Paris-X Nanterre, 1997 

Mathieu PERNOT, Un camp pour les
BohŽmiens. MŽmoires du camp dÕinternement
pour nomades de Saliers. Tr•s beau livre en
trois parties : carnets anthropomŽtriques
conservŽs aux Archives dŽpartementales des
Bouches-du-Rh™ne (clichŽs et proc•s-verbaux
dÕarrestation) ; Ç Les mŽmoires nomades,
1998-1999 È (photos et tŽmoignages) ; Ç Etats
des lieux, 1942-2000) È. Textes de Mathieu
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Pernot, Henriette AssŽo, Marie-Christine Hubert ;
photos de Mathieu Pernot. Actes Sud,  2001,
rŽŽditŽ en 2007.

Denis PESCHANSKI, La France des camps.
LÕinternement 1938-1946.(th•se de doctorat).
Gallimard, 2002.

Denis PESCHANSKI, Les Tsiganes en France
1939-1946 ; Ed. CNRS, coll. Histoire du XXe
si•cle, 1994.

Jacques SIGOT, Ces barbelŽs oubliŽs par lÕhis-
toire... Un camp pour les Tsiganes... et les
autres. Montreuil-Bellay 1940-1945. Ed.
Wallada, 1994.

MŽmoire vivante, n¡53, juin 2007. Dossier
spŽcial Tsiganes  (rŽalisŽ par Pierre JautŽe).

43e congr•s de lÕAmicale
ˆ Lille

Votre participation au congr•s

Notre congr•s est notre principal rendez-vous,
seul en mesure de lŽgitimer, accompagner,
fortifier nos ambitions et nos activitŽs. Il importe
que le plus grand nombre possible dÕentre nous
participe aux Žchanges.

A Lille, vous viendrez aussi ˆ la rencontre de
quelques-uns des amis autrichiens qui font
beaucoup pour la sauvegarde et la valorisation
de la mŽmoire de Mauthausen, sur les sites des
camps annexes. 

Inscription : d•s rŽception de ce bulletin, vous
pouvez encore le faire. Pour toute demande
particuli•re, nÕhŽsitez pas ˆ contacter lÕAmicale.

Renouvellement du conseil
dÕadministration

Chaque adhŽrent de lÕAmicale peut en faire
partie. Il faut dÕabord se dŽclarer candidat ˆ
lÕavance, par courrier ˆ lÕAmicale. 

Les membres de lÕactuel conseil dÕadministra-
tion qui souhaitent ne pas reconduire leur
mandat sont priŽs, par courrier, dÕen informer
lÕAmicale.

Tenir congr•s ˆ lÕInstitut
catholique de Lille...

... voilˆ de quoi, assurŽment, Žtonner certains
dÕentre nous. LÕhistoire de notre Amicale nÕa pas
souvenir dÕun cas analogue. 

La cause en est une rencontre, avec Cathy
Leblanc, ma”tre de  confŽrences en philosophie,
qui un jour prit lÕinitiative de nous contacter pour
nous annoncer quÕelle entreprenait la traduction
et la publication en fran•ais de lÕimportant  livre
sur Gusen, paru en anglais en 2007 sous les
signatures de Haunschmied/Mills/Witzany. La
gŽnŽrositŽ de Cathy Leblanc fut ensuite de
proposer, les lieux municipaux faisant dŽfaut,
que notre congr•s soit accueilli dans les espaces
confortables de lÕUniversitŽ o• elle exerce, et o•
nous avons trouvŽ le meilleur accueil.

Nous saisirons cette occasion pour nous souve-
nir aussi de lÕimportance quÕont eue, ˆ
Mauthausen, ˆ Melk ou ˆ Gusen (le souvenir de
la haute figure du P•re Jacques sÕimpose ˆ
nous), des pr•tres catholiques fran•ais, et, pour
plusieurs dÕentre eux Ð comment ne pas citer le
P•re Riquet et lÕabbŽ Varnoux ? Ð dans la vie de
lÕAmicale.

DS

43 e congr•s de lÕAmicale de Mauthausen 
ˆ Lille 12 - 14 novembre 2010
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Les travaux du congr•s et lÕexposition
sont accueillis ˆ lÕUniversitŽ catholique.

Vendredi 12 / fin dÕapr•s-midi

17 h 30 Accueil dans les gares
18 h 30 Exposition Ç La part visible
des camps. Les photographies du camp de
concentration de Mauthausen È.

Samedi 13
9 h-12 h AssemblŽe gŽnŽrale

Ouverture : accueil par nos h™tes et le prŽsident de
lÕAmicale

AssemblŽe gŽnŽrale extraordinaire

AssemblŽe gŽnŽrale ordinaire

Election du Conseil dÕadministration, Žlection du
Bureau

12 h 30-14 h DŽjeuner sur place

14 h 30 Accueil de nos invitŽs

15 h 30 JOURNEE DÕETUDE :
la mŽmoire autrichienne de Mauthausen,
sur les sites des camps annexes.

PrŽsentation gŽnŽrale : Daniel Simon

LÕAmicale fran•aise en Autriche depuis 60 ans, sur les
sites des camps annexes 

Communications : 

Volkhard KNIGGE, universitŽ de Karlsruhe 
(sous rŽserves)

Peter KUON, universitŽ de Salzbourg

Cathy LEBLANC, UniversitŽ catholique de Lille

Bernhard TRAUTWEIN, doctorant ˆ lÕUniversitŽ de
Vienne

Ute WEINMANN, universitŽ Paris-III 
(sous rŽserves)

Dimanche 14

9 h JOURNEE DÕETUDE (suite) :
nos h™tes sur les sites autrichiens

Communications : 

Waltraud NEUHAUSER : Steyr

Martha GAMMER : Gusen

Peter GSTETTNER : Loibl

11 h 30 Cl™ture du congr•s

11 h 45 CŽrŽmonie commŽmorative,
monument de La Noble Tour

12 h 15 Accueil ˆ lÕH™tel de ville

13 h DŽjeuner festif

Merci de retourner bulletin de partici-
pation et fiche de rŽservation h™teli•re,
accompagnŽs dÕun acompte de 100 Û.
IMPERATIVEMENT AVANT LE 20
octobre 2010

PROGRAMME
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Pouvoir

Si vous ne pouvez •tre prŽsent ˆ Lille, pensez ˆ donner pouvoir ˆ un autre membre de lÕAmicale pour quÕil
vote en votre nom ˆ lÕassemblŽe gŽnŽrale du 13 novemb re. Merci aussi dÕen informer lÕAmicale.

Je soussignŽ, ............................................, membre de lÕAmicale donne pouvoir ˆ ...................................................

Date :                                         Signature : 
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43 e congr•s de lÕAmicale de Mauthausen 
ˆ Lille 12 - 14 novembre 2010

La Seconde Guerre mondiale
ˆ Lille : un document

pŽdagogique

Les nouveaux programmes du coll•ge deman-
dent aux enseignants dÕapprocher la Ç grande
histoire È par lÕexemple de lÕhistoire locale : il
sÕagit pour les Žl•ves de  considŽrer autrement
des lieux de leur quotidien et dÕaccŽder ˆ des
souvenirs de leur famille. Ainsi, en 2009, au
coll•ge de Montfort-sur-Risle, Edmond Floquet,
du rŽseau local Surcouf, Žvoquait des hommes
fusillŽs par les Allemands ; apr•s en avoir parlŽ
avec des membres de sa famille, un Žl•ve a
appris quÕun de ses grands-oncles en faisait
partie.

Les jeunes prennent ainsi conscience que lÕhis-
toire est faite par des humains, des citoyens,
quÕelle nÕest pas constituŽe de mŽcanismes
inŽvitables sur lesquels les hommes nÕont
aucune influence.

A lÕheure o• le 43e congr•s de lÕAmicale de
Mauthausen se tient ˆ Lille, la revue
Ç Historiens et GŽographes È, dans son numŽro
dÕaožt 2010, a publiŽ un article de KŽvin
Labiausse : Ç LÕenseignement de lÕhistoire
locale au coll•ge : la Seconde Guerre mondiale
ˆ Lille È. 

La particularitŽ de Lille est dÕavoir ŽtŽ occupŽe
tr•s t™t par les Allemands (31 mai 1940) et
libŽrŽe tr•s tard (4 septembre 1944). Lille
appartenait ˆ la zone nord, sous commande-
ment allemand de Bruxelles.

FICHE DE RESERVATION HOTELIERE

Express-Holiday Inn (75bis rue Gambetta)

NOM                            PRENOM                            

Je rŽserve                 chambre(s)

du                             au soir au                    matin

(les prix suivants par chambre, par nuit, avec petit
dŽjeuner sont indicatifs, navettes incluses).

Individuelle  82 Û

Double        100 Û

Moyen de transport prŽvu jusquÕˆ Lille :

Votre bulletin de participation doit impŽrativement
•tre accompagnŽ du versement de 100 Û dÕarrhes. 

Le versement du solde, qui rendra lÕinscription dŽfi-
nitive, vous est demandŽ pour le 20 octobre 2010. 

Le remboursement ne pourra •tre obtenu que
si lÕannulation est faite par courrier avant le 20 octo-
bre. Pour toute annulation apr•s cette date, les
arrhes resteront acquises ˆ lÕAmicale.

BULLETIN DE PARTICIPATION

PARTICIPANT DEPORTE      VEUVE      FAMILLE
AMI

(entourez la mention correcte)

NOM                                        PRENOM                    

ADRESSE                                                                  

TELEPHONE                           e-mail                          

KOMMANDO                           matricule                      

Sera accompagnŽ par

Inscription et frais dÕorganisation
50 Û x            =              (non remboursable)

DŽjeuner du samedi 30 Û x             =          

DŽjeuner de cl™ture 50 Û x             =          

LÕinscription ne sera effective quÕˆ 
rŽception du r•glement.                   

TOTAL                              

Date                              Signature :     

MAUTHAUSEN / OCTOBRE 2010 / 322
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LÕAmicale
Žtait prŽsente

ˆ Compi•gne, le 3 juillet, ˆ lÕoccasion de 
son congr•s, lÕAmicale de Dachau avait organisŽ
un colloque, sur le th•me Ç De lÕŽmotion ˆ
lÕHistoire È, auquel Daniel Simon a participŽ.

ˆ Pexonne, ce village lorrain dont tant dÕhom-
mes sont morts ˆ Mauthausen (voir Bulletin
n¡ 310, 2007), Patrice et Chantal Lafaurie ont
participŽ ˆ la cŽrŽmonie du souvenir qui se tient
chaque annŽe le 29 aožt.

LÕarticle est en deux parties : une dŽfense
lilloise limitŽe du fait de lÕimprŽparation et une
ville rapidement envahie (les troupes fran•aises
et anglaises sÕŽtant repliŽes vers Dunkerque) ;
puis lÕoccupation allemande, avec son cort•ge
de difficultŽs pour les Lillois.

Une carte montre, boulevard Vauban, le KDF
(organisation nazie des loisirs), proche de lÕuni-
versitŽ catholique. LÕh™tel qui va hŽberger les
membres de lÕAmicale se trouve rue LydŽric ; la
Feldkommandantur Žtait tout ˆ c™tŽ.

DŽjˆ occupŽ lors de la Premi•re Guerre
Mondiale, le Nord possŽdait alors des rŽseaux de
rŽsistance qui se rŽactiv•rent d•s octobre 1940 :
Ç Com•te È, Ç ZŽro France È, Ç Action 40 È. Les
rŽsistants se tourn•rent surtout vers lÕŽvasion, la
presse clandestine (Ç lÕhomme libre È, Ç La voix
du Nord È,É) et les renseignements.
LÕAssociation de la rŽsistance et des fusillŽs du
fort de Bondues facilite aujourdÕhui les tŽmoi-
gnages de survivants dans les Žtablissements
scolaires.

La rŽgion lilloise a aussi connu les rafles et les
dŽportations. La prison de Loos Žtait le principal
lieu de transit avant les camps. Le CMAPL
(Centre de MŽmoire de lÕAbbaye Prison de
Loos) re•oit des groupes dÕŽl•ves. Plus de
2000 Juifs ont ŽtŽ dŽportŽs, notamment suite ˆ
la grande rafle du 11 septembre 1942 ˆ Lille,
Lens et LiŽvin.

Les rŽsistants ont Žgalement payŽ un lourd
tribut. LÕun des derniers convois fran•ais est
parti le 1er septembre 1944, emportant 871
dŽtenus politiques pour le camp de
Sachsenhausen. Seuls 271 revinrent en 1945.
Les membres de lÕAmicale des rescapŽs du
train de Loos perpŽtuent leur souvenir.

Guillaume VASTEL
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A lÕoccasion des commŽmorations du mois de mai dernier, une partie
substantielle (1,7 km) du site des vastes galeries de Bergkristall a ŽtŽ
ouverte au public. Ont pu la visiter les membres du ComitŽ international
et les anciens dŽportŽs de Gusen II prŽsents.
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le troisi•me the third
das dritte

MONUMENT
el tercer Monumento

Hommage aux fran•aises 
dŽportŽes ˆ Mauthausen

Les Fran•aises de Mauthausen
dans le Troisi•me Monument

Cette mise en ligne constitue le rŽsultat de la
rencontre entre les recherches menŽes par
lÕAmicale (et particuli•rement par Pierre Serge
Choumoff) et nos travaux se situant dans le
cadre dÕune th•se que nous terminons actuelle-
ment, ˆ lÕuniversitŽ de Caen sous la direction de
Jean Quellien, sur les Fran•ais de Mauthausen.
Les noms de 572 Fran•aises ont pu •tre 
retrouvŽs gr‰ce ˆ lÕŽtude du registre original des
femmes de Mauthausen, des fiches individuel-
les des dŽtenues (HŠftlings-Personal-Karte),
des registres de divers lieux dÕinternement en

France et en Allemagne (nous pensons au
registre du Fort de Romainville, ˆ certaines
listes de la prison de Fresnes et des prisons
allemandes dÕAix-la-Chapelle, Cottbus et
LŸbeck-Lauerhof notamment) ainsi que des
dossiers de demande de titre de Ç dŽportŽ poli-
tique È ou de ÇdŽportŽ rŽsistant È existant pour
la plupart dÕentre elles. Ces archives sont
accessibles ˆ tous sur simple demande au
Bureau des Victimes des Conflits
Contemporains (BAVCC) situŽ ˆ Caen. 

LÕajout des femmes se place dans le cadre plus
large dÕun enrichissement des informations
contenues dans les fiches individuelles, qui
sera poursuivi dans les prochains mois pour les
hommes, avec lÕapport de renseignements

Mauthausen ne fut pas un camp de femmes,
comme le fut RavensbrŸck, nŽanmoins
plusieurs milliers de femmes, plus de 8500,
de diverses nationalitŽs, ont franchi le portail
de la forteresse.

Le 7 mars 1945, 569 Fran•aises arrivent ˆ
Mauthausen, apr•s cinq jours de Ç voyage È,
dans un convoi en provenance du camp de
RavensbrŸck, en Allemagne, ŽvacuŽ par les
nazis ˆ l'approche des armŽes alliŽes.

Pour ces femmes, Mauthausen est l'aboutis-
sement d'un parcours d'internement et de
dŽportation souvent long et complexe. La
plupart, rŽsistantes, furent emprisonnŽes
dans les centres d'internement de la rŽgion
parisienne (Romainville et Fresnes), du Nord
(Arras et Lille), puis des prisons d'Allemagne.
CondamnŽes ˆ mort, elles furent finalement
dŽportŽes sous le signe NN, Nacht und
Nebel. Elles devaient dispara”tre sans laisser
de trace.

Le 23 juin dernier, la Fondation pour la MŽmoire
de la DŽportation a accueilli un hommage aux
femmes dŽportŽes ˆ Mauthausen. Cette
chaleureuse cŽrŽmonie Žtait organisŽe par
lÕAmicale de Mauthausen, avec la participation
de lÕamicale de RavensbrŸck. Nos amies dŽpor-
tŽes Žtaient tr•s entourŽes, avec la prŽsence
des reprŽsentants des autres amicales de
camp. 

Cette rencontre marquait la mise en ligne sur le
mŽmorial virtuel de Mauthausen des noms des
571 Fran•aises passŽes au camp o• elles ont
ŽtŽ libŽrŽes en avril 1945. Le IIIe Monument de
Mauthausen dŽsormais comporte tous les noms
et les parcours des Fran•ais et Fran•aises
dŽportŽs ˆ Mauthausen, partis de France.
Adeline Lee, qui met la derni•re main ˆ sa th•se
sur les dŽportŽs fran•ais de Mauthausen, et qui
a ŽtŽ chargŽe de mettre en ligne le fichier des
femmes fran•aises, a expliquŽ  sa dŽmarche et
ses recherches sur les parcours et les ŽvŽne-
ments caractŽrisant la vie au camp. Elle
reprend ici les grandes lignes de ses explica-
tions, suivies avec intŽr•t  par lÕassistance.

MAUTHAUSEN / OCTOBRE 2010 / 322
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Lors de lÕhommage du 23 juin dernier ˆ la Fondation pour la mŽmoire de la dŽportation. De gauche ˆ droite : Marie-JosŽ Chombart de Lauwe, prŽsi-
dente de la Fondation pour la mŽmoire de la DŽportation, dŽportŽe ˆ RavensbrŸck et ˆ Mauthausen ; Gis•le Guillemot, d ŽportŽe ˆ RavensbrŸck et ˆ
Mauthausen ; Simone Gournay, prŽsidente de lÕAmicale de RavensbrŸck et Fran•oise Marchelidon, fille de dŽportŽs ˆ RavensbrŸck et Buch enwald,
secrŽtaire gŽnŽrale de lÕAmicale de RavensbrŸck.

portant sur les parcours antŽrieurs et postŽ-
rieurs ˆ Mauthausen, par la consultation dÕar-
chives en provenance dÕautres camps du
syst•me concentrationnaire nazi ainsi que sur
le rapatriement notamment. Outre les fiches de
prŽsentation de diffŽrents lieux jalonnant les
parcours des Fran•ais, plus dÕune dizaine de
synth•ses historiques sont en cours dÕŽlabora-
tion, permettant dÕexpliquer certains processus
rŽpressifs mis en Ïuvre par lÕAllemagne nazie
impliquant le camp de Mauthausen (la dŽporta-
tion sous le sigle Nuit et Brouillard par
exemple), de prŽsenter certains groupes parti-
culiers (les dŽtenus communistes livrŽs aux
Allemands par les autoritŽs fran•aises notam-
ment), de proposer des Žtudes de transferts ou
encore dÕŽvŽnements spŽcifiques ˆ
Mauthausen telles que les libŽrations anticipŽes
par la Croix-Rouge internationale au mois
dÕavril 1945. La premi•re fiche ŽvŽnement, qui
prŽsente le parcours des Fran•aises, majoritai-
rement NN et arrivŽes de RavensbrŸck le 7
mars 1945, est dÕores et dŽjˆ accessible sur le
site du IIIe Monument.

Comme pour les hommes, la recherche peut se
faire selon plusieurs crit•res, par le nom et le
matricule essentiellement. SÕagissant des patro-
nymes, les difficultŽs sont plus nombreuses
dans le cas des femmes. Hormis quelques cas
particuliers, nous avons choisi le nom qui Žtait
le leur au moment de leur dŽportation, en
mentionnant leur nom de jeune fille dans le cas
des femmes mariŽes. LÕun comme lÕautre sont
utilisables comme crit•re de recherche. Pour les
femmes mariŽes apr•s guerre et dont le nom
dÕŽpouse nÕest, par consŽquent, pas celui
retenu pour renseigner leur fiche, la recherche
par prŽnom est Žgalement possible. Une fois la
fiche individuelle de la personne ouverte, la liste
des lieux, faisant lÕobjet dÕune prŽsentation,
quÕelle a connus, de m•me que les notices
explicatives ayant trait ˆ son parcours, sont
accessibles dans le menu situŽ sur la droite de
lÕŽcran. Un clic sur les diffŽrents liens proposŽs
permet dÕafficher, en plus des textes de prŽsen-
tation, la liste de la totalitŽ des personnes
concernŽes par le m•me ŽvŽnement ou ayant
connu le m•me lieu dÕinternement.

MAUTHAUSEN / OCTOBRE 2010 / 322
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le troisi•me the third
das dritte

MONUMENT
el tercer Monumento

Hommage aux fran•aises 
dŽportŽes ˆ Mauthausen

Quelques tŽmoignages par les
Fran•aises de Mauthausen

CHOMBART DE LAUWE Marie-JosŽ, Toute
une vie de rŽsistante, Ed PopÕcom, 1898, rŽŽd.
2002

CHOMBART DE LAUWE Marie-JosŽ, Ç Les
femmes ˆ Mauthausen È in Mauthausen de la
mŽmoire ˆ la conscience europŽenne, actes du
symposium europŽen, Mauthausen, octobre
2000, coll. Cahiers de Mauthausen, Amicale de
Mauthausen, 2002

CHOMBART DE LAUWE Marie-JosŽ, Ç Les
femmes de Mauthausen : mŽconnues, oubliŽes È
in Andreas Baumgartner, Die vergessenen
Frauen von Mauthausen. Edition Mauthausen,
Wien, 2006.

GUILLEMOT Gis•le, (Entre parenth•ses) De
Colombelles (Calvados) ˆ Mauthausen
(Autriche), LÕHarmattan, 2001.

GUILLEMOT Gis•le et HUMEZ Samuel,
RŽsistante, mŽmoires dÕune femme de la rŽsis-
tance ˆ la dŽportation, Michel Lafon, 2009.

MAURICE Violette, NN, Saint Etienne, Encre
Marine, 1991, rŽŽdition 1995 et 2009, prŽface
de Marcel Conche.

MAURICE Violette et LARRIAGA Marielle,
Les voix de la mŽmoire : Žchos des camps de
concentration, Lyon, Ed. dÕart et dÕhistoire,
2000.

MIRANDE-THOMAS RenŽe, De RavensbrŸck
ˆ Mauthausen, Lyon, les Žditions de la dŽfense,
1946.

WILBORTS Suzanne, Pour la France,
Limoges, Lavauzelle, 1946.

Nous voulons enfin remercier Thomas Fontaine
Ð qui termine actuellement sa th•se sous la
direction de Denis Peschanski, portant sur les
dŽportations de rŽpression depuis le ressort du
MilitŠrbefehlshaber in Frankreich (Comman-
dement militaire en France occupŽe) Ð pour son
aide prŽcieuse, tant dans lÕŽlaboration des
nouveaux champs dÕinformations qui pourront
•tre renseignŽs, que pour son implication gŽnŽ-
rale dans le projet.

Adeline Lee

472 survivantes

Ð sur les 571 Fran•aises passŽes par le
camp de Mauthausen, au moins 99 ne rever-
ront pas la France

Ð 56 Fran•aises sont mortes au cours du
transfert vers Bergen-Belsen le 17 mars, o• ˆ
leur arrivŽe, parmi les 67 Fran•aises sŽlec-
tionnŽes

Ð 12 Fran•aises sont mortes lors du bombar-
dement d'Amstetten

Ð 18 Fran•aises sont mortes ˆ Mauthausen
(parmi elles, les blessŽes du bombardement)

Ð 7 Fran•aises sont mortes dans les h™pitaux
suisses lors du rapatriement en France

Ð les survivantes sont accueillies par le
centre de rapatriement d'Annecy et celui
d'Annemasse, en Haute-Savoie

Ð 7 succomberont au cours de l'annŽe 1945
des suites de leur dŽportation.
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La 13e Ždition des Rendez-vous de lÕhistoire
de Blois : programme
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Restauration du Monument aux RŽpublicains
espagnols de Mauthausen 

Angel Ponz, sculpteur dŽcorateur qui vit en
Allemagne, vient de restaurer le Monument aux
RŽpublicains espagnols de Mauthausen. Il a
offert son travail, au mois dÕaožt, en mŽmoire
de son p•re Antonio Ponz Beatove mort ˆ
Gusen et des 7000 Espagnols dŽportŽs ˆ
Mauthausen.

En avril, le mŽmorial de Neuengamme a ŽtŽ
profanŽ par des inscriptions, des sigles SS et
des croix gammŽes

En juillet, le site internet du ComitŽ interna-
tional de Buchenwald a ŽtŽ piratŽ : page dÕac-
cueil transfŽrŽe vers un site nŽgationniste,
suppression de la page relative ˆ Dora, dŽtŽ-
rioration du livre des morts au camp.

Au 24 septembre, a ŽtŽ fixŽe lÕaudience du
tribunal autrichien devant juger les accusŽs de
lÕagression commise dans le tunnel dÕEbensee
lors de la cŽrŽmonie du 9 mai 2009.

dans une version restaurŽe, en juin 2010, de La
Bataille du rail de RenŽ ClŽment et projetŽ lors
du festival de Cannes. Hasard ou co•ncidence ?

Manon PEYRATEn 2008, les Californiens adoptaient par rŽfŽ-
rendum la construction dÕune ligne de train ˆ
grande vitesse desservant, entre autres et sur
1100 km, les villes de San Diego, San
Francisco, Los Angeles et Sacramento. Le 7
novembre 2008, Le Figaro indiquait que la
SNCF, dŽjˆ bien implantŽe dans cet Etat,
tenait largement sa place dans ce projet.

Cet ŽtŽ, un projet de loi de Bob Blumenfield,
imposant ˆ tout candidat ˆ un appel dÕoffres
dans la future ligne ˆ grande vitesse dÕexpli-
quer son r™le Žventuel dans le transport des
prisonniers vers les camps de travail, de
concentration ou dÕextermination entre 1942 et
1944, vient pourtant compromettre les chances
de la sociŽtŽ. Parmi les concurrents chinois,
japonais et allemand, la SNCF semble en effet
particuli•rement visŽe.

Plusieurs mŽdias sÕinterrogent sur les motiva-
tions protectionnistes de Bob Blumenfield. Le
marchŽ est en effet juteux (43 milliards de
dollars) et Ville Rail & Transports du 14 juillet,
par exemple, Žcrit : Ç disqualifier les Fran•ais
(SNCF-Alstrom), cÕest aussi ouvrir une voie
royale ˆ un autre concurrent, le consortium
formŽ par le gŽant amŽricain General Electric
(GE) et les Chinois, qui ont dŽjˆ promis que
80 % des pi•ces utilisŽes pour la fabrication de
leur futur train ˆ grande vitesse proviendraient
des ƒtats-Unis, crŽant 3500 emplois sur le sol
amŽricain. È

Notons toutefois que ce projet de loi permettra
peut-•tre de clarifier le r™le de la SNCF autant
dans le transport des dŽportŽs pendant la
guerre, comme elle commence ˆ le faire depuis
les annŽes 1990 (rapport Bachelier), que dans
lÕimportance de la rŽsistance chez les gens du
rail. Rappelons ˆ ce propos la sortie en DVD

Pour lÕhistoire

La SNCF appelŽe ˆ rendre
des comptes

Les menŽes nŽonazies
sur les sites des camps,

suite...

Restauration du
Monument aux

RŽpublicains espagnols
de Mauthausen
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La souscription que nous avons lancŽe en
janvier 2010 a permis de couvrir, en partie, le
cožt des matŽriaux.

Nous avons vivement remerciŽ cet ami pour sa
gŽnŽrositŽ et pour son travail que nous pour-
rons dŽcouvrir lors de notre prochain voyage en
octobre.

Marion BENECH, Daniel SIMON et Caroline ULMANN

Livres, DVD

Fran•ois WETTERWALD, Les morts inutiles.
PrŽsentation et notes de Thierry FŽral. Ed.
LÕHarmattan, coll. Ç Allemagne dÕhier et dÕau-
jourdÕhui È, 2010. 110 p. (dont 79 p. pour le
texte). 12Û.

Paru en 1946 aux Žditions de Minuit, le rŽcit de
ce mŽdecin fran•ais affectŽ, comme Gilbert
Dreyfus, au Revier de Mauthausen puis trans-
fŽrŽ ˆ celui dÕEbensee, est lÕun des plus
prŽcieux peut-•tre que nous ayons. Ceci tient
dÕune part ˆ la personnalitŽ exemplaire de
lÕhomme, dont tous les camarades qui ont pu
bŽnŽficier de son soutien, dans les circonstan-
ces toujours dramatiques quÕoffrait la prŽtendue
infirmerie, ont conservŽ gravŽs en eux le souve-
nir et la le•on. Cela tient dÕautre part ˆ la rare
qualitŽ dÕŽcriture de lÕauteur, ˆ double face,
Žthique et littŽraire, structurŽ en ces sŽquences
courtes et denses qui fascinaient Pierre Saint

Macary et sans doute influenc•rent sa propre
Žcriture. 

Mais le texte Žtait introuvable : le livre de 1946
fut rapidement mis au pilon, sur lÕintervention
dÕAragon, assure-t-on, parce quÕil Žtait impen-
sable que le tŽmoignage dÕun rescapŽ de
Mauthausen ne m”t pas en lumi•re le r™le des
communistes dans la rŽsistance clandestine au
camp. La rŽŽdition de 1991, quasi-confidentielle
(ˆ 500 exemplaires, sur pression des amis,
chez un petit Žditeur haut-normand), devait •tre
la derni•re, selon la volontŽ de lÕauteur. Sa
veuve, en effet, a rŽsistŽ aux demandes pres-
santes que nous lui avons faites en faveur de la
nŽcessitŽ de faire plus largement conna”tre ce
texte important et beau, soigneusement
conservŽ par les chanceux parmi nous qui le
poss•dent.

Aussi la soudaine rŽŽdition par lÕHarmattan a-
t-elle de quoi surprendre. Elle est due ˆ Thierry
FŽral, qui y dirige une collection, et qui souligne
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nerfs nÕŽtaient plus que les courroies dÕune
clŽmatite s•che le long de laquelle la douleur
ne voyageait plus È. Ou celles-ci : Ç Et ces
averses sur les cr‰nes r‰pŽs, sur les yeux dŽjˆ
hagards qui nÕŽtaient pas encore dŽtruits par la
faim et qui resteraient ouverts jusquÕau bout
parce que protŽgŽs par lÕŽpaisseur de lÕos du
dess•chement qui atteignait les autre cellules ?
Que deviendraient ces yeux dont la fra”cheur
m•me est la pire des cruautŽs et qui, ˆ la fin
des fins, se changeront en un lac trouble au
milieu dÕun continent osseux ? È.Le regard
clinique que lÕŽcrivain-infirmier porte sur Ç les
ombres È agonisantes, souvent observŽes
comme un bloc indiffŽrenciŽ, Žvoque imman-
quablement les Žvocations que le peintre
slov•ne Zoran Music laissa envahir ses toiles,
apr•s trois dŽcennies dÕoccultation, dans lÕex-
traordinaire sŽrie titrŽe Nous ne sommes pas
les derniers (1970-76). Pahor, dans ce livre,
est lÕŽgal de P. Levi, KertŽsz, Semprun, Delbo
Ð Beckett, qui ne fut pas dŽportŽ, accueillant

Marion BENECH, Daniel SIMON et Caroline ULMANN

Livres, DVD

dans sa prŽsentation la nŽcessitŽ dÕoffrir aux
jeunes lecteurs lÕacc•s ˆ un tŽmoignage de
cette qualitŽ. Toutefois, on peut douter que
lÕobjet mis ˆ notre disposition rŽponde ˆ lÕobjec-
tif : mŽdiocre lisibilitŽ, appareil critique plŽthorique,
Žtouffant et parfois contestable.  Reste le texte, et
cÕest ce qui importe, pour ceux, nombreux, qui ne
le conna”traient pas encore. (DS)

Boris PAHOR, P•lerin parmi les ombres. La
Table ronde, 1990. 254 p. Disponible en Ždition
de poche.

Voici un texte sans Žquivalent, ou peut-•tre
parmi les plus altiers et accomplis de la littŽra-
ture concentrationnaire. PubliŽ en slov•ne en
1967, sous le titre Nekropola [NŽcropole], il est
desservi peut-•tre par le titre sous lequel il est
disponible en fran•ais. Celui-ci dŽsigne pourtant
fid•lement le fil du rŽcit : un parcours sur le site
du camp du Struthof, parmi un groupe de visi-
teurs accompagnŽs dÕun guide. LÕancien
dŽportŽ Ð Struthof, Dachau, Dora (kommando
de Harzungen), Bergen Belsen Ð est bien sžr
assailli de fant™mes, et le rŽcit est une plongŽe,
sans contours chronologiques ou topogra-
phiques repŽrables parfois, dans les camps o•
il fut tra”nŽ. Il y fut infirmier, et traverse les
derniers mois de lÕhorreur concentrationnaire
parmi la masse informe des malades, des
agonisants et des morts, ceux quÕon charge,
quÕon Žlimine ou quÕon transporte vers dÕautres
mouroirs ˆ mesure des Žvacuations. Des
prŽnoms surnagent de ce cloaque, et les
derniers instants de tel et tel sÕamalgament ˆ
des fragments biographiques antŽrieurs ˆ la
tragŽdie, en SlovŽnie ou ailleurs. LÕŽcriture est
dÕune Žtouffante densitŽ, et rarement sans
doute lÕambition esthŽtique a-t-elle ŽtŽ aussi
clairement assumŽe dans ce domaine narratif,
jusquÕˆ la joliesse parfois. Peut-on lÕattester en
une phrase, parmi les plus courtes ? Ç A cause
du dess•chement des sucs, les muscles et les
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magistralement Ç lÕexpŽrience des limites È
(Blanchot), celle du musulman des camps
comme incarnant-dŽsincarnant lÕavatar exact
de lÕhumanitŽ contemporaine. Ce que Cayrol
nomme Ç lÕŽcriture lazarŽenne È (= revenue
dÕentre les morts). (DS)

Charles MILLAU, Le Passant de Vienne. Un
certain Adolf. Ed. du Rocher, 2010.

Olivier WIEVIORKA, La MŽmoire dŽsunie.
Le souvenir politique des annŽes sombres,
de la LibŽration ˆ nos jours. LÕunivers histo-
rique, le Seuil, 2010. 

Ce texte est issu dÕun rapport pour le gouver-
nement intitulŽ : Ç une histoire politique de la
mŽmoire fran•aise È. Olivier Wieviorka, profes-
seur ˆ lÕEcole normale supŽrieure de Cachan,
analyse lÕimpossibilitŽ dÕun discours consen-
suel, en France,  sur lÕhistoire de la deuxi•me
guerre mondiale, ˆ travers les politiques
publiques et lÕŽvolution de la mŽmoire collec-
tive depuis la LibŽration. 

En prŽsentant une version Ç hŽro•sŽe È et
Ç unie È de  la RŽsistance, de Gaulle imposa
une mŽmoire publique officielle unique, tandis
que les associations de dŽportŽs, elles m•mes
divisŽes, essayaient de faire valoir leur  spŽci-
ficitŽ et leur statut. LÕEtat, ˆ travers les poli-
tiques de lÕŽpoque, a eu tendance ˆ confondre
toutes les dŽportations. Et ˆ occulter le gŽno-
cide. Il faut attendre les annŽes 70, les annŽes
du nŽgationnisme offensif, pour permettre ˆ la
mŽmoire juive de sÕexprimer et dÕentamer un
processus de reconnaissance officielle, avec la
mise en lumi•re de la politique antisŽmite du
rŽgime de Vichy, et de sa politique collabora-
tionniste.

LÕ•re Mitterrand, avec et malgrŽ ses ambiva-
lences (les proc•s  Barbie en 1987,  Touvier en
1994) ; puis lÕ•re Chirac, (Ç une mŽmoire

apaisŽe ? È), marquŽe par la  dŽnonciation offi-
cielle des  responsabilitŽs de Vichy (1995), le
proc•s Papon (en 1997) ; et la crŽation de la
Fondation pour la mŽmoire de la Shoah (2001)
apr•s la Fondation de la RŽsistance et la
Fondation pour la mŽmoire de la DŽportation,
montrent que les politiques de mŽmoire fluc-
tuent en fonction des changements de gouver-
nement et de prŽsident, mais que les gouver-
nants ne peuvent imposer ces politiques. 

Cet ouvrage fait le point sur lÕŽvolution des poli-
tiques publiques de mŽmoire mais nÕapporte
pas de th•se nouvelle, si ce nÕest quÕil met en
garde le gouvernement  actuel  et sÕinqui•te des
orientations de Nicolas Sarkozy qui ressem-
blent davantage ˆ des rŽcupŽrations des
mouvements de RŽsistance, et  qui font lÕobjet
de vastes polŽmiques: Ç on ne peut confondre
mŽmoire et propagande, la mŽmoire ne fonc-
tionne que  lorsque les th•mes diffusŽs incar-
nent les sentiments collectifs È conclut Olivier
Wieviorka. (CU)
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Les chemins de la mŽmoire 
n¡ 205, mai 2010

Dossier de Bernard Mouraz : Ç Un drame ancrŽ
dans la mŽmoire collective È. On Žvalue aujourdÕhui
ˆ 8 ou 10 millions le nombre de civils ayant quittŽ
leur ville ou leur village et le journaliste collabora-
teur Lucien Rebatet dŽcrira Ç avec dŽlectation le
spectacle de lÕexode, y voyant une preuve de la
dŽgŽnŽrescence de la RŽpublique quÕil ex•cre È.

LES TEMOIGNAGES MANUSCRITS QUE
VOUS ADRESSEZ A LÕAMICALE

Ils sont accompagnŽs dÕun courrier dans
lequel on sent toujours beaucoup dÕŽmotion,
le dŽsir de transmettre ce quÕun parent ou
ami a laissŽ, et en m•me temps une certaine
tristesse ˆ sÕen sŽparer.

MalgrŽ tout lÕintŽr•t que ces textes reprŽsen-
tent pour lÔhistoire du parcours de chacun, de
la vie quotidienne au camp ou de maints
ŽvŽnements qui sÕy sont dŽroulŽs, notre
bulletin ne peut les publier - sauf des extraits,
le plus souvent que nous le pouvons. 

Chaque tŽmoignage importe. Tous les
manuscrits mŽritent dÕ•tre sauvegardŽs,
rŽpertoriŽs, et soyez certains que nous le
faisons avec le plus grand soin. Nous les
lisons attentivement, en reprenons la lecture
lorsque nous avons besoin de rŽfŽrences ou
de rŽcits spŽcifiques et les tenons ˆ la dispo-
sition de ceux qui voudraient en prendre
connaissance. (MB)

Recuerdos, un film de Miguel SAEZ. DVD, en
vente ˆ lÕAmicale, 13Û

TournŽ lors du voyage dÕoctobre 2009, le film de
Miguel Saez, petit neveu de JosŽ  Saez, est
dÕabord un Žmouvant  et bel  hommage aux
rŽpublicains espagnols dŽportŽs ˆ Mauthausen.
7000 Espagnols sont entrŽs ˆ Mauthausen,
5000 y sont morts. Ce film est aussi  la chro-
nique dÕun voyage Ç ordinaire È  de mŽmoire ˆ
Mauthausen, ce qui lui donne une dimension
historique avec les tŽmoignages des dŽportŽs in
situ et le suivi du parcours guidŽ et commentŽ
par Patrice Lafaurie. Ç Pourquoi revenir ? Pour
se souvenir de tous ceux qui sont restŽs lˆ È dit
Alexandre, notre porte drapeau ; Ç  il a fallu du
temps pour se libŽrer de cet enfer, et revenir ici
nÕest plus une souffrance, mais on ne peut
oublier È, dit Paul Dubarry, sur la place dÕappel,
Ç il faut penser ˆ ceux qui sont restŽs È. Henri
Ledroit, qui tŽmoigne inlassablement dans les
Žcoles et participe ˆ tous les voyages de
lÕAmicale depuis sa retraite, explique les condi-
tions de vie dans les baraques du camp central,
ˆ lÕarrivŽe des dŽportŽs. 

Des enfants de dŽportŽs, morts ˆ Mauthausen
ou dans les kommandos annexes, sont ˆ la
recherche d'un p•re, qui n'a pu leur laisser de
souvenirs qu'ils esp•rent dŽcouvrir au cours de
ces voyages, qui leur permettent aussi  de parta-
ger un peu de fraternitŽ : Simone Bonnet,
Mich•le Mad•re, et Alfredo Diez Žtaient de ce
voyage. Le film les honore dÕune Žcoute Žmou-
vante et belle.

Ç O Espagne, toi qui a banni tes hŽros, je sais
au fond de moi que tu nÕes pas encore guŽrie, je
te plains ÈÉTel est lÕŽpilogue de ce  tr•s beau
petit film de Miguel Saez qui contribue ˆ lÕŽdifi-
cation de la mŽmoire vivante de Mauthausen.
(CU)

JÕai lu pour vous
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La Lettre de la Fondation de la RŽsistance
n¡ 61, juin 2010  

PrŽsentation par Jean Gavard de la crŽation de la
Ç FŽdŽration des laurŽats du concours de la
RŽsistance et de la DŽportation È..

Th•me du concours 2011 Ç la rŽpression de la
RŽsistance en France par les autoritŽs dÕoccupation
et le rŽgime de Vichy È. 2011 marquera le 50e anni-
versaire du concours.

Gurs-Souvenez-vous, n¡ 119, juin 2010 

Projet de lÕamicale de Gurs : implantation dÕun monu-
ment mentionnant de mani•re exhaustive les popula-
tions passŽes dans ce camp, qui prendra la forme
dÕune Ç allŽe des internŽs È, 11 colonnes reprŽsentant
des populations (femmes de Moselle, brigades inter-
nationales, gitanes, femmes antinazies É)

Votre mŽmoire (Bulletin de lÕAmicale des
dŽportŽs tatouŽs), juillet 2010

Une petite fille de dŽportŽ, Marie-No‘lle Favre,
tŽmoigne de Ç sa prise de conscience de la charge
dÕhŽriti•re È et Žcrit Ç cet hŽritage est aujourdÕhui
davantage un hŽritage constitutif de valeurs (...) :
rejet de lÕintolŽrance, de la discrimination, de la
haine È.

Le DŽportŽ, n¡ 563, premier trimestre

Compte-rendu de la table ronde sur le passage du
relais entre les derniers tŽmoins et les historiens.
Trois gŽnŽrations de dŽbatteurs convergent vers un
m•me but Ç  la transmission intacte des faits histo-
riques et de la mŽmoire È. DŽbat de grande qualitŽ
auquel participent Jean Gavard, Fran•ois Perrot,
Roger Jolly, Jacques Moalia, Thomas Fontaine,
Pierre-Louis Basse, Jean-Luc Fournier.

Le RŽveil des Combattants
n¡ 769, juin-juillet 2010

Dossier exceptionnel consacrŽ ˆ Marie-Claude
Vaillant-Couturier. (1•re partie).

Le Patriote RŽsistant, n¡ 843, juin 2010 

Compte rendu des travaux de la FNDIRP ˆ son
congr•s de Marseille, en mai dernier. Ç Fiers de la
t‰che accomplie et jamais terminŽe È, ont dŽclarŽ
les quelque 300 militants prŽsents.

Louis BUTON
JÕai lu pour vous

A visiter les nouveaux parcours historiques du
mŽmorial de Caen offrant une vision saisissante de
la guerre.

n¡ 206, juin 2010

Le dossier Ç Les Fran•ais libres È. Une approche
sociologique apporte un Žclairage nouveau sur les
ŽvŽnements : les visages des hommes et de
femmes engagŽs dans Ç Les Fran•ais libres È de
1940 ˆ 1943 demeurent encore dans lÕombre.

Le Serment. Buchenwald, Dora et Kommandos 
n¡ 332, juillet 2010

Dominique Durand note que, pour la PrŽsidente de
la Fondation, Ç le temps est rŽvolu dÕune mŽmoire
ŽclatŽe, ponctuelle de chaque camp, de chaque
organisation È. Il ajoute Ç cette supplication nous
invite ˆ rŽflŽchir sur le r™le de lÕutilitŽ des associa-
tions comme la n™tre, mais aussi sur la conception
de la solidaritŽ telle quÕelle est prŽsentŽe. Il conclut :
Ç la solidaritŽ des mŽmoires peut trouver sa source
dans une diversitŽ enrichissante sans •tre prŽjudi-
ciable au rassemblement È.

Le RŽveil des Combattants
n¡ 762, mai 2010

Hommage rendu ˆ Jean Moulin pour le 70• anni-
versaire de lÕannŽe 1940 et rappel de la citation de
De Gaulle Ç Max pur et bon compagnon de ceux qui
nÕavaient foi quÕen la France È.

Souvenons-nous. Orianenburg-Sachsenhausen
n¡ 194, mai 2010

Le p•lerinage ˆ Sachsenhausen du 15 au 20 avril
est relatŽ dÕune fa•on prŽcise et Žmouvante. De
magnifiques photos illustrent le rŽcit.

Apr•s Auschwitz, n¡ 314, juin 2010 

Motion votŽe ˆ lÕunanimitŽ pour lÕAG de lÕamicale
dÕAuschwitz le 28 mars 2010 pour demander la
crŽation dÕune antenne musŽographique consacrŽe
ˆ la Ç Destruction des Juifs dÕEurope È dans le camp
de Birkenau.

Un ŽvŽnement national : Ç Simone Veil re•ue ˆ
lÕAcadŽmie Fran•aise È. Madame Veil, Ç  femme
prŽfŽrŽe des Fran•ais È incarne une triple dimen-
sion, Ç celles de la Shoah, du fŽminisme et de
lÕEurope È.
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UNE PHILOSOPHE SOLLICITE LES ANCIENS DEPORTES

Dans le cadre de mes engagements avec lÕAmicale de Mauthausen et lÕAssociation nationale Buchenwald-
Dora, et parce que mes recherches portent sur la barbarie, je souhaite mener ˆ bien une Žtude philoso-
phique ˆ propos de quelques termes clŽs et notamment celui du  pardon.

Quel est lÕenjeu de cette entreprise ? Proposer une nouvelle mŽthode de pensŽe et faire en sorte que la
philosophie puisse trouver mati•re en lÕhistoire. Je vous remercie de votre bienveillance et de la gentillesse
avec lesquelles vous voudrez bien vous pr•ter ˆ lÕexercice. Un colloque interdisciplinaire sur le pardon aura
lieu ˆ lÕUniversitŽ Catholique de Lille o• je travaille, en mars. Par ailleurs, jÕexploiterai Žgalement vos rŽpon-
ses pour la rŽdaction de mon livre sur la barbarie.

Voici quelques questions-guides : si certaines ne vous parlent pas, laissez-les de c™tŽ.

Nom, PrŽnom (facultatif) : 

Lieu(x) de dŽportation :

1. Eprouvez-vous de la haine envers les nazis des camps de concentration ? Pourquoi ? ou pourquoi
vous y refusez-vous ?

2. QuÕest-ce que pardonner, selon vous ? 

3. Le pardon est-il une valeur religieuse pour vous ? Si oui, pouvez-vous pardonner aux bourreaux SS
des camps : pourquoi ?

4. Avez-vous ˆ un moment ou un autre vŽcu un ŽvŽnement qui a pu rŽvŽler lÕhumanitŽ dÕun bourreau ?

5. Comment avez-vous fait pour garder toute votre sensibilitŽ ? Cela est-il important pour vous ?

6. Souhaitez-vous rester anonyme ou prŽfŽrez-vous que lÕon vous cite quand on utilisera vos 
rŽponses ?

Cathy Leblanc, Docteur en philosophie, Ma”tre de confŽrences ̂  lÕUniversitŽ catholique de Lille

Merci dÕenvoyer votre rŽponse, soit par internet ˆ colloque.pardon@yahoo.fr ,
soit ˆ lÕAmicale de Mauthausen 

Il est quelques adhŽrents ˆ lÕAmicale qui ne sont pas ˆ jour de cotisation, non seulement pour lÕannŽe
en cours, mais pour la prŽcŽdente, voire au-delˆ...

Cette anomalie doit avoir une fin, et nous en sommes sinc• rement dŽsolŽs.
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N o s  p e i n e s

DŽc•s des dŽportŽs
Henri CONSTANTY , mle 97878,
Struthof, Dachau, Mauthausen, Melk
Pierre DUVERDIER, mle 28027,
Mauthausen, Loibl Pass
Louis GRIMAUD, mle 26728,
Mauthausen, Wiener Neustadt,
Schlier-Redl Zipf, Ebensee
Louis LE LEON, mle 62687,
Mauthausen, Melk
Paul MAISTRE, mle 28296,
Mauthausen
Florent NAVUEC, mle 26439,
Mauthausen, Gusen
RenŽ PARISSE, mle 62915,
Mauthausen, Melk, Ebensee
Fran•ois RICHARD, mle 63061,
Melk, Ebensee
Jacques SALCE, mle 116188,
Auschwitz, Mauthausen, Melk 

DŽc•s dans les familles
Carmen BLAS, veuve de Fran•ois,
Mauthausen
Odette BOUVIER, veuve de Roger,
Auschwitz, Mauthausen, Dachau
FŽlicie FERNANDEZ, Žpouse
dÕAntonio, Mauthausen

Genevi•ve HEE, veuve de Didier,
Mauthausen
Marguerite HERNAN, fille dÕAnge
Hernan (Angel Hernandez),
Romainville, Mauthausen
JŽr™me MIDOL, petit-neveu de 3
dŽportŽs dŽcŽdŽs ˆ Mauthausen
Josette SALA, fille dÕAntonio,
Mauthausen
Gis•le SAUROU, veuve de Pierre,
Mauthausen, Loibl Pass
Marthe Lucienne SEMPEY, Žpouse
de Maurice LALANDE, Dachau,
Mauthausen, Steyr, St Valentin

N o s  j o i e s

Mariage de 
AurŽlie, petite-fille de Georges
BABEL, Mauthausen, avec Nicolas.

Nos sinc•res fŽlicitations !

Q u i  a  c o n n u  ?

Alphonse BERARD, ancien chef de
la Biblioth•que administrative de
lÕH™tel de ville de Paris, nŽ en 1882.
DŽportŽ Ç Nuit et brouillard È, pour
faits de rŽsistance, ˆ Romainville,
SaarbrŸcken-Neue Bremm et ˆ

Mauthausen o• il mourut en mars
1944. Il avait deux filles : Yvonne
(nŽe le 4 aožt 1907) et Genevi•ve,
(nŽe le 22 fŽvrier 1912). On recher-
che les Žventuels descendants.

HŽl•ne MION, rŽsistante lyonnaise
dŽportŽ ˆ Mauthausen, tuŽe lors dÕun
bombardement.

Albert WOLFF, mle 28674, dŽportŽ ˆ
Mauthausen puis ˆ Loibl Pass en avril
1943. Apr•s sa libŽration,  il fut
rŽdacteur au Progr•s ˆ Lyon jusque
dans les annŽes 1970.

La prison du fort Montluc ˆ Lyon
est classŽ monument historique et
devient un lieu de mŽmoire.
LÕassociation des rescapŽs de
Montluc (ARM) souhaite retrouver le
maximum de rescapŽs ou leurs des-
cendants  avec si possible leur visage
et des renseignements pour les faire
Ç vivre È sous une forme qui serait
consultable lors de la visite de cette
prison.

Contacter lÕAmicale qui transmettra.

Carnet de lÕAmicale
Fernande SIMON et Ildiko PUSZTAI

Imp™t sur le revenu :
Vous avez droit ˆ dŽclarer une demi-part supplŽmentaire s i :

Ð Vous percevez la rente viag•re du dŽcret 2004-751, qui nÕest pas imposable.

Ð Vous avez 75 ans ou plus en 2009.

Ð Vous avez la carte de lÕONAC Ç Orphelin de guerre ou Pupille de la Nation È (ˆ dŽfaut, la demander ˆ

lÕONAC de votre dŽpartement)

Comment procŽder :

Page 2, cocher la case S (carrŽ de gauche) Ç Situation donnant droit ˆ une demi-part supplŽmentaire È.

Joindre la photocopie de la carte Ç ONAC È ou de la carte Pupille de la Nation.

LÕAmicale reste Žvidemment ˆ votre disposition si vous avez besoin
de renseignements complŽmentaires.
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HISTOIRES : LE REVIER 

ˆ la libŽration du camp dÕextermination de Mauthausen

Je mÕŽtais promis de ne jamais Žcrire
sur les abominations et les cruautŽs
voulues dÕun camp de dŽportŽs poli-
tiques o• jÕavais vu souffrir et mourir
les hommes de la RŽsistance, cette
RŽsistance quÕon oublie et que lÕon
bafoue.

JÕai cŽdŽ ˆ lÕappel du camarade
Valley, car cÕest pour moi lÕhommage ˆ
rendre ˆ nos morts, morts lˆ-bas ou
morts apr•s leur retour, comme entre
autres, mes camarades Peissel, de
Lyon, ou Vivier, de Paris, ou encore
mon chef de rŽseau, le courageux
Guivante de Saint Gast, mort lui aussi
il y a un an des suites de son sŽjour ˆ
Mauthausen, ou comme ceux de
Nancy, comme Jardel et Denauds.

Et bien dÕautres encore ! JÕen appelle
ˆ notre ami Bergier, que nous cach‰-
mes dans ce fameux block 5, ˆ mon
ami Vitches, qui vient encore bavarder
avec moi, et encore ˆ Freyre, qui
bouillonne dans lÕŽcÏurement des
jours prŽsents, et ˆ Engel, un des
mŽdecins fran•ais du block 5.

La vie au Revier Žtait une vie dÕisole-
ment o• les nouvelles arrivaient mal,
compl•tement dŽformŽes, malgrŽ la
solidaritŽ qui existait entre nous.

Depuis le dŽbut de mars 1945, nous
savions que lÕennemi nÕŽtait plus ˆ son
aise Ð surtout depuis lÕoffensive
manquŽe sur Arlon. Nous nÕignorions
pas lÕavance de nos camarades russes
sur Saint-Polten et nous suivions,
comme nous le pouvions, lÕavance de
nos camarades amŽricains autour de
Linz.

DŽjˆ nous avions re•u de la
baraque 7 (Isolier-Block) dont les
dŽtenus nÕavaient pas le droit de
communiquer avec les autres blocks,
les malheureux IsraŽlites expŽdiŽs
dÕAuschwitz, vers fŽvrier 1945. Ils arri-
v•rent ou morts ou en partie gelŽs,
dans les wagons ˆ claire-voie apr•s
peut-•tre dix jours de voyage, par un
froid de moins 20¡, sans nourriture ni
couverture. Ce fut affreux. Ils mouru-
rent en grand nombre dans la suite. Ils
furent entassŽs, les uns sur les autres,
p•le-m•le. Nous les secouržmes
comme nous pžmes.

Puis (je ne saurais prŽciser les
dates), les Žv•nements sÕaccŽlŽr•-
rent ; le repli du commando de
Mauthausen-Melk, dont nous rece-
vions les ŽclopŽs, de m•me que nous
avions re•u les blessŽs dÕune gare

importante, bombardŽe, Amstetten, o•
nos camarades travaillaient ˆ refaire
les voies.

Les ŽvŽnements sÕaccŽlŽraient :
ainsi arriv•rent ˆ Mauthausen,
ŽvacuŽes de RavensbrŸck, environ
huit cents femmes de la RŽsistance.
Elles furent dÕabord placŽes dans les
blocks 16, 17,18, ensuite cantonnŽes
pr•s des cŽl•bres carri•res o• tant des
n™tres moururent. Ainsi, je me rappelle
Jacqueline Richet, qui devait Žpouser
par la suite notre camarade Souch•re,
puis aussi une fille qui devait rentrer
dans mon service ˆ Lyon, quand je fus
arr•tŽ, Mademoiselle le docteur
Streisguth ; elle est devenue directeur
dŽpartemental de la SantŽ. Je ne pus
aller les voir. Je pouvais travailler ˆ
soigner les malades, mais je me
sentais incapable de remonter les cent
quatre-vingt-six marches sŽparant la
carri•re de lÕinfirmerie.

Nous v”mes aussi arriver les Žchap-
pŽs nazis de Vienne, fuyant devant la
poussŽe des Russes. Ce fut ahuris-
sant : les somptueuses voitures S.S,
occupŽes par les femmes des nazis,
couvertes de douillets manteaux de
fourrure. Il ne nous parvenait que des
rŽcits transmis de bouche en bouche.
Les Nazis fuyaient. Nous v”mes aussi
arriver sur le terrain de football des
S.S, les magnifiques pompes ˆ incen-
dies des villes repliŽes. Mauthausen
Žtait devenu un refuge de fuyards.
Plus tard je vis les abords du camp. On
a critiquŽ nos replis et nos fuites de
1940, mais que ce fut petite chose ˆ
c™tŽ de la dŽb‰cle allemande ; tout est
toujours grand chez eux et au-dessus
de tout.

Inutile de marquer la nervositŽ des
affamŽs dont les rations diminuaient.
LÕanarchie de la faim grandissait et les
morts se faisaient plus nombreux tous
les jours.

CÕŽtait aussi le moment, suivant les
bruits qui couraient, o• Himmler avait
envoyŽ un ordre prescrivant quÕaucun
dŽtenu ne devait tomber vivant dans
les mains ennemies. Effectivement,
sous prŽtexte de lÕinstallation dÕune
Ç infirmerie  mod•le È au grand camp,
partirent les blessŽs et malades
graves. Nous avons su plus tard ce
quÕil en advint. Ils furent simplement
exŽcutŽs.

Entre temps, ˆ peu pr•s vers le 20
avril, peut-•tre le 22, les mŽdecins
fran•ais furent avisŽs sur un mot

dÕordre semi-clandestin de se rŽunir ˆ
la baraque 6. A mon grand Žtonne-
ment, au milieu de tout ce dŽsarroi, il
fut annoncŽ que les mŽdecins fran-
•ais, par les soins de la Croix-Rouge
internationale, allaient •tre emmenŽs
en Suisse. Si jÕen ai bien le souvenir,
cÕest le bon et toujours compatissant
docteur Chanel, qui fit lÕannonce. Ils
seraient emmenŽs en m•me temps
que les femmes venues de
RavensbrŸck, ainsi dÕailleurs que dÕau-
tres Fran•ais.

A la rŽunion, je ne laissai, apr•s
information, personne prendre la
parole, et je dis simplement : Ç Je suis
le plus vieux, de plus je suis toujours
inspecteur de la SantŽ, reprŽsentant le
ministre de la SantŽ ; je resterai pour
assurer les soins des malades du
Revier, votre devoir est de gagner la
Suisse. È

Le lendemain matin, mes camara-
des gagnaient le grand camp.

Je restais ˆ lÕIsolier-Block avec un
jeune Žtudiant en mŽdecin lyonnais
Michel.
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